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Un enseigne ment toujours trop inégalitaire
«On devrait plus se
concentrer sur t'apprentissage,
notamment du français. ~)

frnç-olse a~RJUIUI

La Fédération 2016. Deuxconstats: l'enseignement au
Wallonie-BnJXelles le redoublement regard de la
vient de sortir ses pèse toujours lourd condition socio-
indicateursde et l'inégalité de économique reste
l'enseignementpour préoccupante.

••• _Françoise BERTIE.oI. députée MR de la FWB

cc les écoles différenciées
ne fondionnent pas assez bien ))

2 6 D'id 2020-2021,
-, _ la population

scolaire en FWB
devrait croître de 2,6 %.

FrançoiseBertleaux, les indica- but. Sinon le retard se prend
teurs montrent que notre i très tôt.
enseignement reste inégalitaire :Ensuite, il yale décret ins-
sur le plan socio-économi- cription et son critère géogra-
que. Pourquoi? phique. La faiblesse de l'in
La plupart de ces enfants sont dice socio-économique
dans des écoles à finance- correspond souvent à des
ment différencié. Qui, visible- quartiers défavorisés dont on
ment ne remplissent pas cor- retrouve les enfants dans les
rectement leur rôle. Ça fait écoles à proximité.
des années que nous récla- Enfin, il y a une série de prati
mons une évaluation ex- ques pédagogiques qui ont
terne... été déconseillées ou interdi-
Selon vous, c'est quoi leur souci? tes comme les dictées ou le
D'abord, une partie du finan- drill en math. Les plus forts
cement est laissé, pour son s'en sortent bien sans. Mais
utilisation, au libre choix de l'écart avec les plus faibles se
la direction. Et beaucoup de creuse ...
moyens sont utilisés pour en- Vous avez le sentiment que le
gager. Or, on devrait plus se Pacte d'excellence recèle en lui
concentrer sur l'apprentis- les solutions pour lutter contre
sage, notamment du français l'inégalité dans l'enseignement?
et à la remédiation dès le dé- Oui et non. Par exemple, la re-

CHANGEMENT

médiation immédiate est et
fectivement prévue. Ainsi
que l'affectation de moyens
pour des objectifs spécifiques
des établissements scolaires.
Par contre, l'organisation du
tronc commun jusqu'à 16 ans
est dramatique.

Etpourquoi?
Notamment parce qu'on va
réduire les cours à 45 minu-
tes. Ça veut dire moins de
maths, moins de français.
Pour les plus faibles qui ont
déjà du mal, c'est une catas-
trophe, ça va les plomber en-
core un peu plus.
Et, à l'inverse, les plus forts
risquent d'avancer moins
vite, et de s'ennuyer. Le tronc
commun est un leurre .•

M. Dum.

scolaÎre», dit l'administration qui ne
tient pas compte des 6' primaire et se-

Changer d'e"cole condaire, à l'issue desquelles les chan-
gements d'écoles sont habituels.

t" " t La part d'élèves qui changent enes 1requen même temps d'école et de domicile est

En Fédération Wallonie-Bruxelles, de l'ordre de 2 %. En primaire, ils sont
7,6 % à avoir changé sans déménager.

les élèves du primaire et du secon- En secondaire, ce taux est de 18,6 %

~~~see~~~~gce:st:~q~:=~r::~~~ dans le 1"degré, de 18,9 % dans le
2' degré et de 7,6 % en 5' secondaire.En 2014-2015, 8 % des élèves du pri-

. t 01, d d"t' t Le redoublement explique en partie
marre e , r5 0C· u secon

b
arre ehalen ces changements d'école, surtout en

concernes. « es nom reux c ange- d'b d l d d'Ai .
ts d"t bl' t d' t, ••.. e ut e cyc e ou e egre. USI, enmen e a Issemen pro Ulsen ou" e, d' l h d' '

J d;.J1i l' d' .. ,,5 seean arre, e c angement eta-ues !tI.cutes organisation, une segrega- bli t t L' 1 fr' t'. el hl" l d ssemen es 10 lorSp us equen SI
tiOn es pu ICS tout au ong u parcours l'élève redouble. • (I.F.
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sans redoublement
En 2015, la Fédération Wallonie-

Bruxellesa dépensé 7,3milliards €
pour l'enseignement. Le coût de l'an-
née scolaire 2014-20l5,à charge de la
F\VE,a varié de 3 275€ par élève du
maternel à 7550 € par universitaire.
Lemontant a grimpé jusqu'à l5 356€
dans le spécialisé qui nécessite enca-
drement et infrastructure renforcés.
Entre 2006et 2015,si le coût annuel

moyen par élève a augmenté dans la
plupart desniveaux, il a baissédans le
supérieur (- 6,5 % hors universités,
- 20% en universités).Etce,en raison
du financement par enveloppefermée
et d'une forte croissance d'effectifs
(+ l4,6 % et + 37 % respectivement).
Une scolarité menée sans redouble-

ment, jusqu'au secondaire,représente
78300 € pour la FWB.Sil'élèveva jus-
qu'au bac, le coût s'élèveà 94 300€ et
même à n6 000€ jusqu'au master.
L:échecscolairea coûté 385millions €
en 2015 dans l'enseignement obliga-
toire ordinaire.S'ilbaissedepuis 2009,
cela équivaut à liro' du budget pour
cesniveaux d'enseignement. • (a.F.

DISPARITES

Un lien entre
précarité et études
Le rapport sur les indicateurs

de l'enseignement est très
clair: il y a un lien entre l'indice
socio-économique et le type
d'études qui sont menées par les
élèves.
En clair, plus un enfant vit dans

un quartier difficile sur le plan
socio-économique, plus il
s'orientera vers l'enseignement
professionnel, spécialisé ou dif-
férencié.
C'est dans l'enseignement de

plein exercice (et particulière-
ment dans le 3' degré) que l'in-
dice socio-économique est le
plus élevé.
Cette répartition différenciée

apparaît très tôt dans le parcours
scolaire et s'accentue tout au
long de la scolarité.
Le premier degré apparaît

quant à lui comme une « gare de
triage» en fonction du niveau
socio-économique au moment
du choix en troisième année se-
condaire. • M. Dum.

RETARD SCOLAIRE STOP PRÉMATURÉ

Un élève sur deux 5 °/0 des élèves
en fin de secondaire ne finissent pas
En 20l4-2015,près d'un élève sur six

était en retard scolaire à la fin du
primaire et près d'un ~lève sur deux
en fin de secondaire. A titre d'exem-
pIe: en 2014-2015,83 % des élèves
étaient « à l'heure» en 4' primaire,
14 % en retard d'un an et 2 % en re-
tard de 2 ans et plus. Quelquesannées
plus tard, en 4' secondaire, ils étaient
45% à l'heure, 29% en retard d'un an
et 25% en retard de 2 ans ou plus. De·
puis 2008,le taux de retard a tendance
à diminuer en primaire. En revanche,
il stagne en secondaire depuis ro ans.

«Invariablement, les garçons sont plus
nombreux à être en retard que lesfilles et
cette différence se maintient durant la sco-
larité», dit l'administration. En 2014-
2015, cette différence était de 2,6
points de pourcentage en primaire et
de 8,1points en secondaire.
Parailleurs, lesannées charnières où

se produit un retard important sont
la 1" et 5' primaire, la 1" et 2' secon-
daire ainsi que la 3' et 5' secondaire,
au moment où l'élève doit choisir
une orientation scolaire. • (a.F.

REDOUBLEMENT

20 °/0 de recalés
en )e secondaire
Globalement, le taux de redou-

blement en primaire à ten-
dance à baisser. En 20IO, il était
de 6,7 % pour la première pri-
maire contre 5,4 % aujourd'hui.
C'est dans les deux premières an-
nées que le redoublement est le
plus fort. En moyenne, un élève
sur 25 redouble à l'école pri-
maire
En secondaire, par contre, on

observe un accroissement des
problèmes. Et le taux varie forte-
ment en fonction des années. Il
est actuellement de 9,9 % en pre-
mière et 9,5 % en deuxième. Mais
c'est clairement en troisième que
le problème le plus sérieux se si-
tue avec un taux de 20,8 %.
On observe également que c'est

dans l'enseignement général que
les élèves redoublent le moins
alors que les «techniques de
qualification» affichent le taux
de redoublement le plus impor-
tant: jusqu'à 35 % en troisième
année... • M. Dum.

Depuis 2?o6, le n01l!bre d'élè-
ves qUI ne termInent pas

leur cursus scolaire est en dimi-
nution constante, ce qui est une
bonne nouvelle pour l'ensei-
gnement.
Actuellement, le taux de sortie

prématurée de l'école est de
5 %, même si en Wallonie, la si-
tuation est visiblement un peu
meilleure qu'à Bruxelles.
Cela dit, en Wallonie, ce sont

les zones les plus industrielles
qui ont les plus hauts taux de
sortie prématurée : Charleroi,
Mons, Liège et le Hainaut occi-
dental.
C'est dans l'enseignement pro-

fessionnel et qualifiant que l'on
termine le moins souvent ses
études.
Par ailleurs, le taux de sortie

prématurée diminue le plus for-
tement en section de transition
et, singulièrement chez les gar-
çons de I5 à I7 ans .•

M. Dum.

ENSEIGNANTS

Un mrps enseignant
qui se rajeunit
Enlo ans, lapopulation enseignante,

en termes d'équivalents temps
plein (ETP),a augmenté de 10,6% en
maternel, 8,7% en primaire, 1,5% en
secondaireet 24,6%dans lespécialisé.
Une augmentation qui s'explique

par la hausse de la population scolaire
et par les décrets visant à renforcer
l'encadrement pris depuis 2006.
Et ces derniers semblent avoir porté

leurs fruits.Ainsi, les ratios «élèves/
ETPenseignants» ont globalement di-
minué entre 2006 et 2010.Ces cinq
dernières années, le ratio a continué
de baisser dans le maternel (de 15.9à
15,7élèves/ETPentre 2011 et 2015).Le
ratio a par contre peu bougé dans le
primaire depuis 2009 (14,2 élèves/
ETP).Tout comme dans le secondaire
où il s'est stabilisé à 9,7élèves/ETP.
Enfin,on assisteà un rajeunissement

du corps enseignant depuis 10 ans,
surtout dans le spécialisé.Dans le ma-
ternel, un certainvieillissement se fait
toutefois sentir chez ces enseignants
(l'âge moyen est de 40,7 ans en 2016,
contre 38 ans en 2006).• (a.F.

15/05/2017

2

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 15/05/2017

Communauté française - Enseignement - Généralités L'avenir - Le Jour  Verviers



Parlement de la Communauté française
L'avenir - Le Jour Verviers
Communauté française - Enseignement - Généralités

15/05/2017

••Plus faible
en ledure
La dernière enquête PISA lOrs

(qui compare les performances
des élèves dans l'OCDE), a révélé
qu'en sciences, les jeunes franco-
phones sont légèrement en des-
sous de la moyenne même si
leurs résultats restent stables.
Plus inquiétant en revanche,

une chute significative des résul-
tats en lecture alors qu'une ten-
dance positive se dessinait depuis
2009. C'est particulièrement le
cas chez les filles alors que, jus-
qu'il y a peu, elles étaient
meilleures que les garçons.
En math, les résultats sont sta-

bles et sont dans la moyenne des
autres pays de l'OCDE.
Là encore, on observe une dispa-

rité entre les élèves plus favorisés
et les plus précarisés, les pre
miers obtenant de bien meilleurs
résultats que les seconds. Tous
comme ceux qui n'ont jamais
doublé sont meilleurs que les élè-
ves ayant pris du retard sco-
laire.. M. Dum.
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